
sa fuite | r^cipué", plusieurs infor
tunées vie imtiii de -oii ignoble 
fil-iiiterie. 11 y a six 
américain du nom de J.
KtO'-k êtabl ssait mie maniila-mre 
d’huile et de a i f sur la mu 0 i en, 
dans la division K le Anne de celle

Le public le cou-ddé■■ai* comme 
u i riche capi'a isre élt 
l’ex slenc • soin ♦Li-u-n; <| 
éta i de i it-in: 4 cou II m r

Cependant, s i con ImU* eialt ex- 
o u >ia re et il était môme inembi 
de plus'eurs associations i t-ligieii •
Il avait été nom.né n , de- il r 
Leurs d’une C -rt un • ég s ; o’ H 
tinte lu Côteau St ...» us • ; était 
cunsidô é comme un i^s ch f- ms 
plus e ith ms us tes * t p! s zélés 
de la Ligue de la Temperance de 
celte province.

Il dispirut alo s mbuement, 
apres s’ô re appropi id, p r. it-il, les 
fonds apDirte laut a l’egbse et 
avoir exploite d'une maniera hou 
te usa un d**s pr.nc [.aux officiers Je 
la compagnie du Pacifique Canadi
en. avec leq rel il avait eu le (actde 
se lier d’amit.é t ès intime.

On l’accuhe de pli.s d avoir forgé 
le nom d’un mai chaud de charbon 
bien connu pour plusieurs montants 
assez considérable.-, et d’avoir en
core mystéiieu ement enlevé tout 
son mobiliei qui était sous sais.e, 
laissant le gardien seul pour eu sup 
por er la lesponsabililé.

11 réu-sit 
ciété avec un négociant du nom de 
flood et après quelques jours il ga
gnait l’affection de sa feanii**. Du
rant l’absence du mari, il l’engaga 
à convertir tous ses biens en

William

• uger, . t 
ii’ii m ■ ait

à entrer en so-

ces sonnant-s et de fuir avec lui 
à New York. Ou dit que Stock ett 
marie et pi re de quatre enfants. 
L -s avocats pouniuivenl activement 
lee pro ; dés nécessaires pour ope 
rpr son extralition à Montreal.

—T—3Sinrr

locomotive au îourgo i des b igige«. 
Chacun se pruse liait du bonne 
grâce à c -t eximmi. Il n’y 
que le volé,devenu livide.d^fii 
hagard, qui parût injuiet.

C it examen n'avait pas do mê de 
résultat, et les geidar nus, ind;cis, 
hochaient la tête, quand notre obli
geant voisin, qui avait déctdéin ml 
des instincts policiers et qui s'était 
mis lui mê ne à la besogne, avisa le 
manteau roulé d’un v.iyage ir qui 
fuguait de dormir, en éca ta les 
plis de son autorité privée et mit à 
jour la valise.

—Ah ! ah I fit il triomphant, je 
savais Dieu qu'elle ne piiva.t être

l»e voyageur in’e'-pellé,cependant 
ne s’était pas troublé.

—Mais ce colis est â moi, dit-il ; 
laissezmoi trauquil'e I

—A von ! quand les paignôii 
rnau [lient ! Voilà qui est par trop 
fort ! Q îe pens z-v ms de l’impu- 
den:e de votre larron ? mon jeune 
monsieur, reprit-i1. tout fier du rôle 
q i*il avait joué. Vo is ri-onnaissez 
votre vilis-, n’est ce pas ?

L-* pauvre petit conspirateur per
dait !a tête. Il aurait dû remercier, 
reprendre eu hâte son bi n,terminer 
l’mc dent coûte qua -oûte. Su.le 
ment, il s’obstina.

—Non, dit-il, cette valise n’est pas 
la mienne.

Li vo eur respirait, après cette 
chaude alarme

—Vous voyez bien, dit il, piymt 
d’anlomb, avec un superb; dédai ■.

M ii> n »tre juge amateur, fort de 
sa conviction, ne se voulait point 
tenir pour battu.

—Je la reconnu s, moi! Je n’ai 
pas la berlue, à la fini Au reste, 
poursuivit-il, il y a un m «yen bien 
simple de nous assur r que cette 
vans» «>st bien c-dll* qui a été enle
vé*. Nous savons que u lie que 
nous cherchons renfermait des dia- 
inan s Ce»! [à tide preuve irréfu

table! Pass-z moi votre clef, mon
sieur, nous allons voir tout de suite 
bien que, à la vérité, je ne com
prenne pas vos doutes.......

Mais au même moment, on en 
tendit un cri terrible, La nihiliste 
se jugeant perdu, n’imaginant rien, 
d ms sa stupeur, pour empêcher 
l’ouverture du sac de voyage, ay- 
a it eu, sans doute en un ins aut 
la vision des suit;s de la constata
tion nnminmie. l’arreslàtioii, les 
interro^atuir. s, les aveux mi arra
chant les noms de ses co up'ices (eu 
aura t-il la force d ; se laiie?). avait 
• ouru, coinm un fou. â la plat-- 
forin i du wagon, et s’eUil précipité 
sur la voie. Il s'était hri-é la tête, 
en to uhmt, sur les rails qu’il ava t 
éclabous-és de son sang.

A la gare voisine, la valise fut 
examinee, et on y trouva les engins 
q n expliquaient la résistance dé
sespérée du malheureux a avouer 
qu’elle lui appartenait. O t imagine 

ie le moins étonné n'élut pas le 
■ ou q u avait cru réellement s’em 

parer des diamants.
—Ah ! dit l’officier de g md trmes 

qui recueillait notre témoignage, si 
tous les conspirateurs n’avaieut pas 
plus de sang-f o d que celui-là !

LE 3 RUSKS DE LA VIE 
Les détectives de Montréal ont 

entre les main - une ail aire très im
portante,dont la découverte causera 
certainement dans le public un cer- 
ta n émoi,

Depuis près de quinze jours, des 
avocats éminents de la ville de Wa
tertown, N. Y , et de Montréal en
tretiennent une correspondance 
secrète à ce sujet, et o «t donné ins
truction aux plus fins lim ers du 

ys, de déployer toutes les ruses 
du métier, afin de jeter un peu de 
lumière sur te mystère qui e 
ronue la p;rsonne d'un manufa 
ries de coite ville, qui4vieut sub le 
nftaqt de dUpar.>î/.re; laissant dan»

P»

CHITTY FRERES L’ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Fonds de Banqueroute de Marchandises Seches.Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. 

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Notre Stock
Une très gronde réduction dans toutes nos marchandises 

d’Eté, commentant le 1er Août.
Etoffes à robes valant 35c. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 

pour 10c.
Etoffes à robes valant 55c. pour 25c.. Indiennes valant 14c. pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10c. et 15c.
Etoffes chambries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magniliques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15e* pour 9c. l.t verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. jour 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
A. & S. Nordheiiner ont actuelle

ment un très grand assortiment de
“VDESISTIEZ VOIR S*

â, HMUTBONS PIANOS BE 
SECONBE MAIN TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

d’excellente Manufacture.
Prix et xmditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

JST^VZE3. BOXEE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

j Ferblantier. Plombier et Foeeur d'appareil» 
: do toute# sorte#, et aussi grand assortiment 
I de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
| tuyau on plomb pour aqueduc.
1 TtO. 284 RUE DALHOUSIE.

GARDNER & CIEÂ&SHÉMFl •)

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.
On donne un present67 RUE SPARKS rr- CHARBON! A. C. LAROSElAVEC CHAQUE

1Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur Iavie, contre le feu et 
les accidents.

«Les meilleurs qualités 
de charlxm bitu-

m
Seuls A gents pour lcb 

Piano* Chiekering, S Lv in way, 
Haines et Nordlieimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es» 
tey et Kimb ill.

mincuv rl 
aut'i.ra

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable k BIENCRIBLE I2I RUE RIDEAUET TAM—A LA-
NATIONAL M’K’G. CO. 

160 KUB SHARKS.

Collections faites promptement
f O'BEILLY k HENEY, fî Telepnone 189 U

POtTE------ S&r:: BLOC RUSSELLPersiennes, LISEZ CECIIIBeux Semaines seulement RITE SPANKS,Toiles et Poles J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue bPAI KS'

Commençant le 10 Juillet.
La meilleure occasion de la saison peur 

acheter des
a Rideaux 273 RUE ST PATRICE

VITF1ER, PEINTRE
DECO It AT K U H,

TAPISSIER ET BLANCHIS' EUR.

Les meilleurs œsv thés dans la ville

National Mfg. DoMontres en Or et en Argent Purs. !
George Stewartdans tout autre magasin j 

Canada
Moins chi-rcs

Tool ouvrage exéenV1 avec soin et prcm|,
160 RUE SPARKS 160gc assortiment àLe choix dans le [dus 

Ottawa.
Bijoutkkiks en Gros ei en Détail.

OT1 AW-A.. TAYLOR McFEIlY
A VOLAT, SOI.1,111TKI R, HT

|W | j 
| Éîîï t l
J S ° * 8

«u ss?i
S 42 JS - °"- 1= 3

S Mit- i s il
8 S jg ~f S’ : I f 1 S

SjS!ry C/D s g c m fs i
§ UJ ! t
2 gi|| jjafgi

ilïê 3 !

;g93 RUE RIDEAU, — BUREAU : —
Seoltlwh Ontario Chamber*, Ottawa,VA.&A. F. MeMiLLAN
CHARROISsouciai liée.—Les réparations,

A FOURNAISE, <* Egtr,” -Nut," - Stove,’ 
est !>• meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra tin et doub ement tamiser 
venant d»'s mines de Newcastle.

y
i1 t:>»

'■>T,Vin.tSiropi«Diîsart
U LACTO-PKLSPHATE do CHAUX

Le iMlt-PkAifU-L- i$ tci.UBt Je»* 
le «IZOP le VXJÎ it ZiXTB ART eet
je l!-s pcisiioi de rej'rrAl*ar>

Il rifferu ;t et red:-«i*e i«» c» det enUuli 
rackitii'-ici, rend l" aitu-ar et l’aetnit# soi 
Adcluemlt me o» «; iy^i hetiqoee »l à rem 
qui mcI fetixuéi **r u ie «reu« ic< trop 
rtpide; chea let : U facilite la
eicalr-ut o» de*

«.e* ffnmcs eeceîel'i.qtii : r«BD«>i' itVIir 
.ou le 9X24, OP de O,trUüîiT. lùppOlHi l# 
,l*i : U. .-:ib i f»t>4 et «ai romisi acul» etf 
ddunent l« ioar X <‘"1 eufeaU plus ireuv' 

L» taefi-''.iewf » d< ehaux t . relut lax 
iti! les *rr ci. et fera»lit tcfadi î 
can ire U luarrhée -l !ee iri'a.i:»? de crois- * 

< are, la DantiMn se f»*

GEO. F. THOMPSON«CURIE DE LOU \Q-E 37, roe (Spark4.

FERRONNERIES-DE-

.PREMIERE CLASSE, L’unt* des plus anciennes maisons 00mmw 
eia|p54 <Ve la vallée d<> l'Ottawa et des mieux 
quai i liées sous le rapport des bas prix de le 
localité des articles offerts en vente:

Joseph Senecal, McDougall & Cuzner£ Knwlgne de la grtwee TarrlAre.
taire. Par ..
.»... uutua el sans conrulsiûas. #

réveillent l'appétit a! le» fortes des ccnvc > 
fltietmù. ei , on viennent den» tous les cas <! # 
>,#6ti u* 0:1 Vifuuemenl du Mrpf humain. >

4 I 
« £

« f - MAGASINSI *»»COIN DES RUE I BUE SUSSEX n CIIKF, CHAUDIERE=5 4YORK t. DALHOUSIE.. '23-U-87-88

f

Aux MénagèresJOSEPH BRUCEÀY1 Constructeurs et 
AUAj Entrepreneurs Cent maintenant le tempe de f.»in,

renouveler vosAutrofoin du Metlival Hall, 
ancienne apothivairerie de l'Hôpital Général 

de Montréal Tapisseries et Peintures
Nous manufacturons les toitures sui 

\ vantes :
Toitures “

par des mains habiles vt ex^rimenHH'a. l*rix 
modérés.Chimiste et Drogulete

Toitures Mvtalli 
r (i al vaut s..

ada Hat 

Toitures en Cuivre

ï.* Can 
, Toit

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel”.

i. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kit face du Couvent de la rue Rideau, A#'Kit main le stock de Tapisaeriea lu» 

mieux choieieset les plus vaviV-es.( Téléphoné de Bell No. 179 )

üMBnrWasüti
PJ4JULMJ1C1IRJJ

GRAND - CHOIX
------- I)K-------

Monuments,en Granit Ecos 
K sais, Granit de la Baie de Kmv 
ür dy, ou en Marbre. Clôture et 
iTs» l‘oteaux pour enclos de toute 
UE?sorte.
w* MON PROPRE OUVRAGE
[rik.Toujours en main. Tout ou 
HrLvragv est bien lettré et garanti 

plus lias prix.

I BRAVAIS I
p»r plu* er»nit«

du imi.ide, |>*»w tiumedtatfiueui ' ,m
■ 1>; ....ml- sail, orfleakinnar 6». ircihl.- 
«B 11 riN'«l,.rc -l riH-onaiitiir I* wens et lui 

ii vlpueui' nere'ielvr
• ■ |^E

fl turrUnrieiwK BR' VAIS iew» ■ r« réagi
t^fl "■' MUrne 40 el «a. Hue Saint I-a <u>rc

Coin des rues Ri.lee n oi 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et. Bank,

L'Huile de Berth* «f» Plrolle
de foie de morue pure, préparée 
•▼eedes foies Importas dlreotemeal 
pour la Maison L. Khkrk, tt, nw 
laroh. Parte.

Elle ne ee rené qn 
eooompagnéa rune In a

R. BROWN,
04 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
l’eu flaoaar
tneettee.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Delai lieu rs en Gros.

Grand Sacrifice dans nos Profits.

$2.75
Habits en Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $2.75

Bryson, Graham & Cie. vendront tous les jours pendant une semaine, coin 
Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pmit boni

mes, $2.75.

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons 
tentent et avec plaisir un habit TOU 1 LAINE.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de • < . 
habits TOU T LAINE, pour la modique somme de $2.75

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
lias, et un sel habit sera vendu à chaque personne.

imnvdia

Etoffes a Robes.
57 pièces d’étoffes brochées en couleurs pour roi tes a 5 cts. la verge*. 
,71) pièces de chàlis colorés, qui se lavent très bien, à 6 cts. la verge

Couvertures de Lits.
350 paires de couvertes blanches à $2.00 la paire, 
ayo paires de couvertes blanches à $2.50 la paire. 

DJ.tU

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Seuls agents a'Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
ÎÜsJü Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

ralla;t qu’il fût ou b en novice ou 
bien naïf {.our dévoiler amsi, de
vant des étrangers, qu’il avait pré
sentement une fortune en sa posses
sion. Je ne sais pourquoi, 
fin l'explication était plausible, je 
me sentis en défiance contre lui, et 
je me mis à l’observer. Il y avait 
un peu 'rop d’affect-lion dans son 
calme, à mon avis, et son prétendu 
naturel sentait 1’* ffort. 01 a de ces 
instincts, encore que l’on n’ait rien 
d’un policier.

Lis plaisanter es telles qu’on peut 
les attendre de voyageurs énervés 
par une route ag çame et qui par
lent, au hasard, sans penser à ce 
qu’ils disent, allèrent bientôt leur 
train. Ou conseilla le bijoutier de 
prendre ga-de aux voleurs,et on en
tama peu à peu le chapitre des vols 
extraordinaires. La prodigieuse 
adresse des filous 11e défiait elD 
pas, parfois, toutes les précautions? 
N’avait-on pas enlevé récemment, 
au général Somaroff, une liasse de 
ro blés qu’il portait dans la poche 
intérieure de sa tunique?

—Oh ! disait le jeune homme 
avec une gaiété féroce, je suis tran
quille, moi j'ai l’habitude.

Le pauvre garçon ! Non, il n’avait 
pas l’habitude de remplir des mis- 
sionscomme celle dont il s’étaitchar 
gé,car vous l’avez deviné,et je n’use 
point d’artifices de conteur qui 
• ient 4 suspendre l’intérêt,c'était un 
affilié des territoriales, et ce qu’il y 
ava t dans sa valise, ce n’étaient pas 
d s diamants, mais des modèles 
d’engins explosibles nouveaux qu’il 
porta.t, pour la première fois sûre
ment, à un comité de Moscou.

Il avait une fig. re très douce, 
presque un visage d’enfant, avec je 
ne sais quoi de candide encore.Trèe 
certain» ment on l’avait facilement 
grisé de < oupablee paradoxes et de 
mensopgèr- s théories, ce gamqi qui 
était, en réalité, q-ulque élud ant 
frai» émoulu du gymnase l

A l’arrêt de Klin, nous nous le
vâmes tous, pour descendre, ali 1 de 
nous dégourdir un peu les iamb s. 
Le jeune homme ne voulut point 
se laire remorquer, et nous i-ni a 
après avoir saisi sa valis*, qu’il ne 
consentait pis à abandonner un 
instan'. Il y eu», dans ce m->m ml 
une sorte de poussée d’un instant. 
Mais un em doyé du chèin n da fer 
ne nous laissa pas mettre le pLdsur 
la voie. Nous étio w en retard, où 
il y avait quelque modification au 
service habituel!* ; bref, l’ai rôt se 
borna't 4 une minute, -t U locomo 
live soufflait dej i pour repartir.

Comme nous regagnions, un pe 1 
en désordre, notre compartiment 
(vous savez que l’on circule d’un 
tXHit à l’autre deC4itdns train» rus
se»), notre compagnon poussa tout à 
coup un cri d’effroi.

—O11 m’a volél fi -il, malgré lui, 
avec une inexprimable angoissa.

Sans dome quelque audacieux 
chevalier d’industrie avait, d’un 
compartiment vois n, surpris notre 
conversation, et, alléché par ce qu’
il avait entendu dire, il avait tenté 
une f uciueme opération. E le avait 
été bie 1 fane. Le jeune homme 
tenait encore à la main les poignées 
de la valise, qui avaient é é preste
ment coupées. Dans la cohue qui 
avait eu lim, un- minute, i. n’avait 
pas senti son poids lui échapper.

11 regardait auio r de lui, e perdu 
avec un indicible effarement, et sou 
désespoir nous la;s ut pitié. Autant 
par compassion sincère que par joie 
inavoué d’un incid-nt de voyag 
qui allait animer la fin du trajet, 
les hôtes du wagon prenaient un 
intérêt extrême à celle inesavéuture 
d ailleurs incontestablement curieu
se. Le vol avait été d’une adresse 
si étonnante! Les interjections se 
croisaient.

— Mais c’est inouï!
-—N >us n’tvons f it que nout le

ver et rppn fyire pqife , la* e.

—Gela ti*nt du prodige!
Un de nos voisins se multipliait, 

surtout. J’imagine que, en temps 
ordinaire, il eût été moins sensible 
aux malheurs d’autrui; mais, dans 
r,‘ désœuvrement d’une journée ne 
ch-*miit de fer, son zèle était admi-

' il <iii;
—Il faut vite prévenir le ch *f de

Faits Divers 1

UN VOYAGEUR EN DIAMANTS 
^Le récent proie d s uéhilisles à 
Paris ranpel'e à un chroniqueur de 
la République français<? une histoire 
qui lui fut < outre à Moscou, p.r au 
pt i titre russe, dont voici le récit :

Je revenais de Saint Pétersbourg 
Dans notre train, à Twis, monta un 
jeune homme qui n’a-ail, je vous 
assure, rffn de particulièrement fa 
ronche. Il ava l l’air de que que 
grand éco ier en congé. Eu s’ins 
ta liant dans le compartment, il 
plaça avec eom, dans le filet, une 
valise ♦ n cuir dont, pendant la pre
mière heure de route, il 11e délai ha 
guère Us yeux, bon contenu était, 
évidemment, fort précieux.

Vous savez combien mono one 
est le chemin, trac*, eu I gné droit-, 
au milieu de cf-s plaines sans carac 
1ère. On est vit** las de regarder le 
paysage fuir, à travers les vities du 
wagon. On en vint, entre voya
geurs. à causer, à s’adresser 4 mu
tuelles questions.

Notre juui e homme auiat eu 
mauvais** giâce â se dérober aux 
interiogalu.-ns oui s’échangeaient 
dans l’ennui et l’oisiveté d’un trajet 
qui n’en finit pas. 
marqué qu’il était 
quiet que quelque acciden' air-vât 
à la valise dont il était porteur, et, 
en souriant, on lui en fit l’obs rva-

—Non, non, balbutia le
homme, co nprena it déjà l’impru
dence d-* son cri de détresre.

—Comment ! non ? Vous êt*s 
bon, von? Ou vous dépouille de 
di unauts valant une somme 
dèrab'**, et vous ne protesteriez 
po nt ! Personne n’est deocerdu du 
train à Klin, il est impossible q 
notre voleur ait disparu , 
valise est encore dans un d *s 
goü?, évidemment, cachée 
quelque banquette.

—Non ! no faites rien 1 supplia 
ceit lois le ma heureux garçon.

M us l’autre était lancé ! li 
prêt à toutes les démarches, comme 
s’il eut été lu -même victime du vol. 
E 1 un ius ant, il ava t mis au cou
rant le ch f de tram, se démenait 
av c un b».l entra n, offre it son té
moignage, le nôtre, conseillait une 
fo.ire de m >yens étranges, déclarait 
que ce serait à désespérer de tout si 
on ne p revenait pas à retrouver un 
objri dérobé dans ces condt’ious.

Le chef de train hésitait. A la 
siatio 1 la plus proche, il pr*t le 
parti de faire monter les deux gen
darmes de garde.

H faut fouiller tous les voyageurs 
les bagages 1 disait le 

brave homme qui s’eut t tout à coup 
lévéié i.ne sorte de juge d’instruc
tion amateur.

C’es à quoi s’ariêrèrent les gen
darmes. qui, taudis que le convoi 
roulait d- nouveau, procédèrent ri
goureusement à ce.le enquête, La 
nouvelle l’était vite répandue. 0e la

était

Un avait rt- 
vis'blement in-

tion.
—C’est vrai, fit-il en rougissant 

suis commis d’un remuer tous
un peu ; je 
grande maison de bijoute 1 et je 
suis responsable de la g'osse somme 
que représentent les diamants que 
je suis chargé de livrer à Moscou.

Cette réponse, je 1 avoue m’éton
na un p*-r. La plus élémentaire 
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